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XXXèmne anné 15 DECEMBRE 1894 No 39

JOURNAL DU CULTIVATEUR
- ET *DU COLO*N.',

Si la guerre est la dernière raison des peuples, 1'agriculture doit en être la première
Emparons-nousdu sol, si nousvoulons'conserver notre nationalitó

Un an, $i Rédacteur FIRMIN H. PROULX-Gérant: HECTOR -A. PROULX Un an, $1

aeffe be. ama mise du secrétaire de l'Académie, un bouquet lê plus
Sagréable à leur vénéré directeur, en ce beau jour de

PUBLÉE . SAINTE-ANNÉ DE LA PocATIÈRE, P.Q. fête, et composé toujours des plus belles;flëurs que

SO.M.M.LFR~E :leurs jeunes âmes, touchées de," l'influence s crète,"

Revue de la semaine : Fêtes du Rév. M. 0.-A. Collet, di- le ne'ns clivnior, ont su recueillir au champ 'du
recteur des élèves du collège de Sainte-Anne.-La colo- vrai et du beau, dans ces premiers nois d'étude.
nisation au Lac St.Jean.-Moit de Sir John Thompson, Le vénérable et insigne bienfaiteur 'du collège .de
premier-ministre de la Puissance du .Canada. -

t

Causerie agricole: Treizème. convention de la ,oté
,d'Industrie laitière, à Saint-Joseph de la Beauce. grande fête en l'honneur de M. le directeur, ayänt

Sijets divers: Une banque donnant 20 par 100 de profit. A% ses côtés Mgr B. Paquet et Mgr Henri Têtu.
L'établissement des prairies et des pâturages. P

hoses et autres :Trèfle alsique,-Trre convenable la Plus de quarante -nembren lu clergé, amis et an-
culture du blé et du seigle. ciens élèves du-collège de Sainte-Anne.assistaie'it A

Recette: Empoie a la gomme arabique. cette imposante réunion.
Ces fêtes dans un collège laissent toujours u*n

REVUE DE LA SEMAINE bienfaisante impression et une bien grande éinùla-

Fâte dit, -Rév. M. Chs-Acollet, clirectewt4r des élèves tion dans le coeur (les élèves dont le travail y est' si

du collqe de d&ite-Anne. - A cette occasion, les chaleureusement applaudi.

élèves de cette remarquable institution donnaient Le discours d'ouverture, prononcé par M. Fran-

une soirée littéraire, musiàale et dramatique, mer- çois Blanchet, président de l'Académie, a été reumar-

credi, le 12 décembre courant. quable et souvent applaudi. Le sujet traité, "eli-

Les membres toujours nombreux de l'Académie gion et science," présentait un intérêt tout. parti-

Saint-Thomas d'Aquin, recrutés parmi les vailla' s culier, et pour les jeunes acadéieciens,. et pour les

availleurs du cours classique de cette institution, amis du collège de Ste-Anne qui voient toujours

ont fait les frais de la partie littéraire, offrant en avec satisfaction tant de nobles et généreuses aspi-

même temps à M. le directeur du Collège, par l'entre- rations, dans cette fleur de la' jeunesse dont on s'at-
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tache à faire des sava ts, isii des savants chrérand nombre de centres de colonisation y reçoivent
tiens.- Les autres études;cneffet, n'6nt deyaleur, de. hiqûe seniine- plusieurs faüifles et un grand
raison d'êtie qu'oà .ue-de celle-là, car enfin ]a.tté- un brë de jeunes -,s-ùsqui vont y défrièher des
rature, pour des chrétiens, n'a, d'autre but que d'emi- lots du terre qui leur s:mt donnésý p6ür ainsi dire.
bellir la vérité et la *vertu, de les faire aimer, de les gratuitemnt.
faire respecter et triompher. Puissent nos jeunes Cest de bon augure. pour l'agriculture qi ne de
lauréats toujours profiter dë' l'éducation reçue- de viendra floiisane qu'à la condition d'accoide l'e-
leurs professeurs et conserver toujours la fierté de couragerment le plus efficace à l'oeuvre de la.coloni-
la foi qu'ils professent sur les bancs du collège. sation.

Le petit lrame du Rév. P. Tricard " L'Héri- Le Lac St-Jean reçoit, pour sa- part, un grand
tage, " si bien joué par MM. A. Pelletier, J. Bourque nombre (le colon.. D.ns la Gaspésie, à Métapédioc,
dt W. Lebon, a été- vivement applaudi. Que de Riinouski,-t Témiscouata les colons et piopriétaires
beaux sentiments, que de-peniseées nobles dans toute de terres en partie défrichées y sontóén plus grand
cette pièce : foi vive et .dévouemnent généreux du nombre ; mais le défrichement des torres sera encore
marquis; résolution de son fils qui-.revient de son plus-considérable, lorsque différentes .branches de
hésitation et préfère demeurer dans la foi doses chemins-de fer pourront se rallier au chenin de
pères, plutôt que d'accepter les trésors qui lui sont fer que l'Intercolonial, et que les colons obti.ntront
offerts. C'est là le vrai théâtre. les:mêmes avantages. de transport gratuit a.ccordé

Le côté à la fois sérieux -et à la fois édifiant a en- par les directeirs des chemins de fer Picifique Cana-
suite fait place à une comédie d'un comique accom- dien 'et du Lac St-Jean, qui n'y perdent pas en
pli et jouée avec entrain, provoquant l'hilarité gé- assurant, par cet acte de· libéralité,, le développe-
nérale~.ment de l"igriculture.

Le chant et la musique, complément de ces belles -'Les colons allant s'établir au'Lac. StJean, à M.
fêtes; ont été aussi fort goûtés. rnitoba ou au ord-Oucst, jouiiseit et profitent e

A la demande de.M. -le directeur du collège, Mg: ces avimtnges por .ux, 1ur familIes, effes dne -
aâquet adressa quelques paroles d'encouragement nage et ustensils nécessaires au défrichement de

aux jeunes académiciens. Il félicita les élèves pour leurs terres.
lu brillant succès .qu'ils venaient de remporter; il De son côté, le Gouvernement Provincial, voulant
leur fit part des sentiments de vive satisfaction qu'il faciliter le défrichement des terres dont les rivières
éprouvait, après avoir visité récemment les sémi- se déchargent dans le Lac St-Jean, -a construit des
naires de. Chicoutimi, de Rimouski, et aujourd'hui bateaux à vapeur pour transporter les:colons par-le collège de Ste-Anne. Partout même édification, tout où le défrichement des -terres peut ofrir des
nême admirable empressement de la part des élèves avantages.réels aux colons. C'est ainsi qu'il a pro-à mettre largement à contribution les bons conseils curé aux RR. Pères Trappistes les moyens de s'éta-comme les prieux enseignements des supérieurs, blir plus avantageusement sur les bords de la.rivi-des directeurs et des professeurs tout faisait au- r . ., lOre MNi.stassmni. De pluis, le Gouvernement Pro*vm-gurer que plus tard, ces jeunes gens dont j'ai pu ad- cial a facilité l'établissement d'une ferme-modèle àmirer, comme ici, la vaillance et le zèle, sauront Roberval. sous la direction -des -RR. Dames Ursu-

mettre à profit les avantages de l'enseignement linos qui sont propriétaires de terrains avantageux
qu'ils ont reçu au collègre ou au sémmnaire.,.

ql opour y enseigner toutes les branches de l'agricultureLes elèves du collègre de Ste-Anne, dlit Mgr.Pa- et tout particulièrement l'économie rurale et do-quet, savent mettre à profit les précieux enseigne- mestique.
monts qu'ils reçoivent ici, comme j'i pu le consta- Par ces encouragmonts le bic St-Jean lais
tcr moi-mêmie au grand séminaire de Québec ; tou- PrcsenoagmnseLcS-Jndsjor mi-ne u rarncier samnaes do ict toute son étendue et au-delà, reçoit son contingentjours ild ont su apprécier les avantages qu'ils doivent (le colons. Aujourd'hui, les bords de la rivière Mis-au fondateur de cette maison, à ses nombreux bien- tassini, explorés avec les plus grandes difficultés et
faiteurs et tout particulièrement à lgr Poiré, sup au milieu de mille dangers, là où il ry a doux ans,

le défricheur avait à peine abattu un :arbre, le
La colonisation au Lac St-Jean.--L'œuvre de la Mistassini forme un centre important de colonisa-

colonisation est tellement à l'ordre du jour, que tion. De nombreuses familles-se groupent avec einu-
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pressement dansIle voisinage des terres des RR.]
Trappistes qui avaiént désespéré pouvoir établir
riouveau un monastère de leur ordre dans la p

ince de Québec. Grace à l'établissement de ces
ligieux à Mistassini, deux cents los de teres
'été pris, dans ce vaste canton, par autant de colo
une cinquantaine de familles pourront«même y p
ser.l'hiver dans des maisons convenablement co
truites.

Soixante et trois mille acres de terre ont été v
dus cette année dans le district du Saguenay
Chicoutimi ; la: culture des terres y.a pris un gra
d4ieloppennt, tout conne l'indus-trie. laitière q
y est à l'égal des a.cen.nes paroisses, par la quant
et la qualité des pi-oduits obtenus.

Les RR. P. Trappistëà: qui'. il y a vingt-de
ans (en 1872), avaient été 'obligés d'abandonner le
premier établisseent-dans la.province de Québ
après dix années d'un pénible labeur, voient's'a
complir aujourd'hui les voux qu'ils. fori aient,
moment de !eur. départ* du pays.

"Nou.s espé:ons, diýait alors le R.v. Père Sup
périeur du monastèrn établi dans le comté de Do
chester, que cette œuvre quenous avons implant
ici ne sera pas entièrement perdé. Les desseins

la ovidàe . snt iinpéràiibles. Elle's'stj pet
être sèivie de Trappistei pour ébtichër t ie affai

en difficile et bi.en p4nible, et- la remplaer pl
tard par une institution plus florissante ét très uti

pour le pays: c'est ce qte. nous- désirous ardemmen
Or, en partant d'ici, les Pèi.es n'emporteront av
eux rien que leurs habits. Les biens qu'ils occupe
Maintenant resteront entre les mains -de Mgr l'A
chevêque qui les utilisera à une autre bonne œuv

dès que l'occasion sera favorable.

Ayrès avoir souhaité que Dieu arrange cet

affaire ýëuîr le plus grand bien du pays, l nous res
à remerier-de tout notre coeur nos bieiVàii
frèreà 'du Canada, pour la cha~rité vxaimeit ehr
tienne, et qui d'ailleur" est le .aractère qui 1
distingue, caractère qui lui mnéritesi- bien le no

~diseiles de Jésus-Christ, avec laquelle .ils nou

ontaidés dès les coinencements les assurant qu'i
ne.seront jamais oubliés dans les prières 'de n

S bons frères qui se souviendront toujours avec pla
ir.d pays Yraiment religieux ils ont pass

quelques années de leur vie et qu'ils quittent ave

regret.. ..

C'est ainsi que depuis le départ des RR. P

T.appistes en 1872 a été établi, dans cette régic

?P. bénie par le travail et les prières de ces religieux,
de un orphelinat àgricole, pour y rece .ir de pauvres
ro: orphelins et orphelines. Le vénérable prêtre qui. a
re- fondé et s'est lui-même mis à la tête de -cet établis-
ont sement, à l'instar de Dom Bosco, héroïque et saint
ns; Moine italien, a réussi à abriter un grand nombre
as- d'orphelins et d'orphelines,'toùs reevant les mêmes
ns- soins et initiés à tous les travaux de l'orphelinat,

suivant leur âge et leur capacité. L'agrandissernent
en- de cet orphelinat de St-Damien (le Buckland est
et nécessité par le grand nombre· de demandes d'en-

nd trées qui y sont faites au directeur de- cet orphelia
ui nat. C'est donc actuellement une occasion.favo-
ité rable offerte, à ceux qui ontele goût des loönnés

œuvres, de fai-e une large aumône, faire parvenir à
ux cette institution charitable; argent et provisions.
ur Cependant l'oeuvre des RR. PP. Trappistes de-
ce, vait nécessairement s'implanter dans la province :dé
e- Québec, d'une manière permanente, car en 1881 dès

au circonstances favorables amenaient de -nouveau ces
religieux dans- notre pays, grâce à la générosité des

é- Messieurs du Séminaire de Saint-Sulpice de Mont-
r- réal qui.mettaient à leur disposition mille arpents
ée de terre, partie de leur domaine, à Oka. Dans l'es-
de pe d siix ans, après 1e'ur instàllation;eé-religieux
t' agriculteurs qui avaieit Pris un sôl:inoitié eh fôrêté,
re moitié en bois ruihés ou nial'défriché, avaient 'mis
us en culture 600.acres de terre, pouvant faucher, en
le dehors des*pâturages, plus de 200 acres de superbes
it. prairies ; ils fabriquaient jusqu'à 200 livres de
ce beurre par jour.
nt En 1892, trois Pères Trappistes et Frères de ce
r. monastère se rendaient à St-Norbert de Manitoba,
re pour y prendre possession d'un monastère fondé par

Mgr l'Archevêque Taché et le Rév. Père Ritchot,

te avec un domairie de mille arpents de terre dûs à la
te générosité de ce dernier.
és Cette même année, la communauté des RR. Pères
é- Trappistes à Oka envoyait également 'quel.lus-
es uns de leurs membres prendre possession de 3,000
m arpents de terre en superficie, à eux légués par le
s Gouvernement Provincial pour y fonder un monas-
Is tère, de même qu'une ferme-modèle dont le début
os donne les plus belles espérances pour l'avenir par là
i- rapidité asée laquelle se font les défrichements et la
é bonne qualité du sol.
c L'établissement.des RR. PP. Trappistes,.dans dif-

férentes régions.. du Canada, ne peut. que donner
P. une grande et vigoureuse impulsion au* défriche.-
ii ment des terres. L'oeuvre de la colonisation, par ce

... . ~ '.
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précieux concours, ne saurait manquer d'entrer d
une ère de prospérité tant désirée, parce que e
elle qui assure le succès de l'industrie et du c(
mnerce.

.MorL dce S ir JOH-N T.O PS y

L'année 1894 aura été une époque de deuil p,
toutes les nations de l'univers. La mort, cette m
inéxorable semble frapper de préférence sur c
qui président à nos destinées. En Europe, on a
disparaître successivement les chefs de deux nati
puissantes : le président français Carnot et l'em
reur des Russies Alexandre III; Mgr le comte
Paris, le prétendant au trône de France; . le coi
Ferdinand de Lesseps, le grand ingénieur frança
Claudio Jannêt, et un grand nombre d'autres 1
moins illustres.

Ici, dans notre cher Canada, nous venons à pe
de. sortir du grand deuil national qu'a causé la in
de l'honorable M. Mercier qué nous sommes repl
gés dans un plus grand encore par la mort de.
John Thompson, premier ministre de la Puissa
du Canada, décédé subitement au château Wind
en Angleterre. .

Cette nouvelle a été reçue avec une douloure
stupéfaction par la population entière du Cana

La i'nort, en frappant ce grand homme d'Etat
nadion, au milieu du château royal, a brisé d
seul coup une carrière glorieuse au moment mê
ou elle aurait atteint son point culminant.

Sir John Thompson est mort d'une maladie
5ceur. Après avoir assisté à une séance du con
des.ministres ; il est allé luncher et le repas étai
peine terminé qu'il tombait foudroyé et rendail
dernier soupir au bout de 15 minutes.

Le regretté défunt devait être assermenté le ]
demain au château Windsor, comme membre
Conseil Privé. Il faut croire que, sur l'invitation
la Reine, il s'était rendu au Windsor une jouri
d'avance. C'est là que la mort l'attendait. Tragic
exem(pl de la fragilité de la vie et du néant
grandeurs humaines 1

Sir John Thompson était né à1 Halifax le 10 i

vemubre 1844. Il avait fait ses études au Free Chur
Academy de cette ville. Il derint membre du barre
en 1865, et fut nommé membre du conseil de
Reine en 1879 Il représenta comme avocat
'Etats-Ums devant .rcom mission (les pêcheries.
dèvint iembre du Conseil Exécutif de la Nouvel
Ecosse et procureur-général en 1878; il fut premi<
ministre de sa province, du 25 inid 1882 au 25juil

-I

de la même année. A cette date il fut némméjuge
de la Cour Suprême de la Nouvelle-Ecosse.

Le 22 septembre 1885, il quitta ce poste pour'de:
venir ministre de la Justice du Canada, dans le ca-
binet de Sir John A. MacDonald. Depuis 1885 il
représenta Antigonish aux Communes. En 1888, il
lub créé chevalier-commandeur de l'ordre de St-Mi.
*:hel et St-Georges, en réc'ompense de services rendus
par lui dans la négociation du traité des pêcheries
Gn 1891, à la mort de Sir- John Abbott, il était-de-
venu premier-ministre 'du Canada, et il venait d'être
élevé à la dignité de membre du Conseil Privé, de
Sa Maje.sté,

ons
pe- CAUSERIE AGRICOLE
de

nte L'Industrie Laitière

TREIZIME CONVENTION DE LA SOCIÉTÉ D'INDUSTRIE
non LAITIÈRE DE LA PROVINCE DE QUÉBEC,

A ST-JOSEPH DE LA BEAUCE

me -

.ort Cette Société voulant intéresser tous les cultiva-

on teurs de la province de Québec à cette importante
.S industrie n'a pas cru mieux faire que de tenir ses

nce conventions annuelles d'un endroit à l'autre de cette

sor province, choisissant pour cela un centre où il pour-
rait y avoir une plus grande -agglomération de cul-
tivateurs.'use

da. C'est ainsi que pour le district de la Beauce, la
ca- paroisse de Saint-Joseph qui avait pris une si large
'un part à cette industrie, a été choisie par la Société

e d'industrie laitière pour y tenir sa 13ème couvention
annuelle, les 5e, 6e et 7c jours de décembre courant.

de A part un grand nombre de cultivateurs.du dis-
seil trict de Beauce, qui assistaient à cette convention,
t à près de 300 délégués des cercles agricoles et des so-

le ciétés d'agriculture se sont rendus à cette impor-
tante réunion, pour y représenter les. intérêts de

en- l'industrie , laitière de leur localité, et profiter en
du iême temps des renseignements. qui y• sont donnés
de par des agronomes aut6risés, possédant chacun dés

née connaissances spéciales sur les différentes branches
ue d'industrie agricole, et tout particulièrement quant

de aux procédés de culture à adopter pour favoriser
efficacement l'industrie laitière.

Les conventions annuelles de la Société d'indus-
:ch trie laitière, tenues régulièrement depuis une dou-
:au zaine dannées, pourraient laisser croire que les su-
la jets qui y sont traités ne sont que des répétitions

les souvent rabattues -qui servent de thème aux confé-
le- rendecrs agricoles, et que pour cette r'aison les con-
er.. férences données cessent d'intéresser-ceux qui sont
let sous l'impression de n'avoir rién de nouveau *à

.9

*11~
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ap'reiid"en :fait de'cuÍtur'eetdans ]a râtiquedes c6nvèitiis annuelles n'orit qui se félicitèM"es
iidustriê' -ião ee s quellés soient.' résultat-obtnus' carIe 'but 'd'eri ½è'ierntutnúlue'

. Céèïèdaïitnue le cu1tiviteuf -se détropinp tel qu'ilsiolitýVOl il atteindre a été haut nt'ipiédé
n'ést pas1le®caï."Il y a toiijèïurs . apyrendrä, à amé- parurgrand nombre ed cultivaturs qui n'ônt
lidrê'r'et à pfétionnei en~agriéulturacomme pour jainais man 4ué d'as'istef à bes conventions:ils y
l'iùdústrie laitière 'et autres qui n' dépenden ont puiâé de'noibreùx et'p éciétx ren'seignem'exts
to'ùteà y perdent à restèr statiorinaires. L'Ôxploita non.seulént au point de vue'de I'indîistrie'laitièïe
tion d'tïnin'du'ti'ie n favàrise' une 'atre qui 'm- miis suï"toutes lesiquestions se -aþpoetiit-kl'a grif
prunrite·.ses mnatière pi'emièr l'ag'riculure'; celå culture, cl'édonärie rurale et autrès'questionßPou-
ci se ressent deà èfté produits par-'es'industiié's ét variŸtotiŸpartiëuièrènient intéresser' les'culii&l'
le'commnere .'O'est-pourquïoi la'culture du sol 'doit ters.
toujoursetrei ·'l'unitèon desproges réalisés þ· le . Les'róipots annuelsde ces conventio'ns; ensèmble
indiïstries laiti res; bett*ra'es* à ucr: et et'epa e ogs raitãharit
reste stationiaiž ; al 'cont'iirô, ellé doit mône à' I'indimtrie -laitière,et impiiids régulièrem'nt
dévaneriéi la oieg'; gressi e des industries quièî'a chaqé 'anx{e'pó'urêètre distribués gratuiteuiehtauz
griculture est ap-eléé- 'alime'nte.3 membrs-de'la' Société d'industi'ie laitière-dela jrö.
·- Leh 'pérfe'etiônneineits'ds'à de expé-risces t vince de Québec, formant aujourd'huiune-douizaine
e'd:déed.verte nouv'élles," nécéssitent un. eliabg devolum-s lus'u' moins considéraliles grempliá·de

mentparfois'notableda&Ile'prcédés de cultur'à rénseignernents'utiles auxquelsles culivaens-gen
ado ter ou" la prtiqtie d'uri 'système noù e ûde vent avoir recou s ave avantage se créant:parlà'
de rotation., pouvant favoriser une industrie.plu ôt urie eeite' bibliothèq' :agricol 'des plus inté·e§-

qu'uiè autie ; la inise en culturedans les anciennes sante.
piisde; de' teiraih' aetuàlei'n'ii, inc Ites ë'et nt - La conven io' de la' Société d'indistrie laitièbie

le'sdduits'poùrraient favorikel'expl6ita tion d'i '*. tenue- à St.Joseph de laeBëêauce n'a ps 'été sirpassée

dustries nouvelles,.etc. C'est ainsi' qie poua rsop'é en-inLéiêts par'celles qui. l'ont précèd,carehui
rerdans psiéurs ditŸictsurïuie, ùnYchaxieinn jets' traités pir"les conféreridier's ét lesýprojeté d'ii

ra'diéàil étirgent-'ans le'inode'd'exploiter irie ferin'e méiorations'de* 'toutes sortes et d'utilité gérirale

dis4ositiori' des ferrës 'et bon entretion' de éhemiis.x qui y ont été diseu'tés, • présentaient le plus-grànd
Soïs, ces considération., les éoiiventibrns:agricoles intérêt.

rvgiei'èht puiviés ar les cultiýateirý, sont ur Quoige'cettd S'ciét'é d'Industrie, laitière 'n'ait

eux ü'écoléd'agriùlture et d'indutries a ri'ole pas à sa disposition des, milliers -de piastres, tel

oùî,i puÏse~n: t les renseigneinnts nécess ires; même qu'aux Etats-Unis, pour faire le même travail et

indispensables, à la 'pratique d'une' cultuie lucitie atteindre le même but, cependalt, grâce au concours

to'uetnéta'ril, à "la fois économique. 'Av~ ces congratuit 'des missionnairesagric'oles et avece..l'aide

naissancexcts, ceu'qui' · irigero 'un fme d'agronomes bienveillants et' non-moiis intéressés

pétite 'ou grfre, pour leur propre compte .u po aux progrès de l'in'dustrie.laitière, de même 'qu'à
d'autres n'auront þas lieùude "s'ado'rier à 'des 'd- amýener le plus.grand perfectionnement dans notre

'pèes travag ates, inutiles et faitèsaas à eu agriculture, les résultats obtenus dépassent pour

C.nibùit Plutôt à appauivrii'-davalita6gW' e'sòl ams direceux'dú pays voism touours la recher-

qià l'amdliorer,: depréciant parý là'les av*te che de ce qui.peut améliorer la culture, les industtics

qù'iÏ'~ssbléd'obtenir plr la 'cultu''du'l. ~ agricoles et contribuer'au bien:4tre des agriculteurs

contraire, les cultivateurs fquiauront assidûie't"à de ce' pays. . .. . .

sisté aux conv~entions acicoles et aux réunions des -!: La Société.d'industrie laitière a cela de particulier,

cercesagioes, mettr en pratiqe leso con qu'avec: des ressources comparativement .réduites,

seilsætes "nombreuses' recominandationme' is elle a fait réaliser des progrès immenses dans la

ohnair'-agiicole,'des agronomes et des cltiv'' voie 'du' perfectionnement. agricole et del'industrie

teus- qui tout'-en sui4iànO un sy'tème de culturé laitière : ce qui au lieu de décourager. lés:.cultiva-
qu , teurs provoque chez un grand nombre -une. forte

étoomiqu s sont'enrchis Par la Culture' u ulationpo tire l us gad p i d leu
etd'ex'loitation d'iiidu'stries agricoles: ti ét des indùsti sj ii i 'le'cst doné'd dimenter

.Me sjet le's'airèe' i t-âöfgani.áYeiis1éèce ou de favoriser la ninarché.'

.3 . . . *II
3 . 3

.

.3. z-

~1

'f

1



.3''. . . .

GAZETTE DES CAMPAGNES

A la première séance de la convention, la questio
e l'industrie laitière y a été trait4e avec grand ir

térê.fet connaissance do cause; par MM. les inspee
teurs des beurreries et des fromageries et. par -de
agrononies qui. ont fait une étude spéciale des be
soins, de- cette industrie et qui sont pour ainsi dir
constamment- à la recherche des moyens propres:
perfectionner cette industrie. C'est pourquoi le
cultivateurs, tout aussi bien que ceux qui ont eharg

4 * de diriger les fromageries et les beurreries, doiven
mettre en pratique les précieux renseignements qu
leur ont ét donnés; comine les nombreuses recom
mandations qui leur ont été faites à cette convention
et qui ne nanqueront pas d'êtresignalés à l'attentio)
des cultivateurs, membres des sociétés d'agricultur
et des cercles agricoles, par les nombreux délégûé
à cette .onventidn.

A la séance du soir, à laquelle assistait l'honorabli
commissaire de l'agriculture, M. Louis Beaubien, i
y eutprésentation. d'une adresse à M..le présideni
de.la Société d'industrie laitière, le ]Rév. M. Théo
phile'·Montminy, curé de St-Georges de Beauce
adresse rempjie de la plus vive reconnaissance envers
la Société d'industrie.laitière. et de son président
bienfaiteur insigne de'agricultire, de.celui qni.s'esi
attaché avec tant de déyòuent etdeersévérane
à cette noble-pr6fession. Le travail qu'il.s'est imposé
à l'accomplissement decette t&che ù'étaitpas-assez

pour satisfaire ses louables ambitions, et à la tête
d'amis, -assi* Mmbrés du clergé, i.a voulu donner
uhé plus large maige·4 la propagantde agricole qu'il
avait entrepris, en travaillant à organiser etsusciter
partout les conventions-agricôld qui déjà ont ro-
duit ides*grésultats' "Ïeplus avantageux en, provo-
quant la Plus vive émulation, parmi les membres
de toutes les associatiôns agricoles.

.Une banquo donnant 20 par 100 de profit

Un jeune óultivateur'qui avait de l'argent à prêter
dema~ndäit un jour à son voisin, 'qui s'était enrichi

.-par la culture, quelle était la banque la plus sûre ét
pouvant payer le plus fort intérôt sur les argents
A4posés.-Je vais vous le dire, reprit le riche culti-
vateur: .

- La banque qui a mieux servi mes intérêts,'est
celle qui m'a donné de.12, 15 à 20 par 100; sur res
dépôts; et cette banque, c'est ma ferme.

Comme le jeune cultivateur était étonné de *cette
réponse, son interlocuteur reprit

n - Je vais t'expliquer la chose. Lorsqu'il m'rri-
L- vait d'avoir de l'argent à disposer, j'examinais si ma
- maison, mon étable, et.toutes les autres dépendances
s de la ferme étaient pourvus.d'un. abri convenable.
- Je faisais provision, dans nies bâtiments, d'assez de
e terre sèche, plâtre et autres absorbants pour.ser-
à vir de litières aux bestiaux; je voyais à l'avance
s s'ils ayaient une provision suffisante de grains,,. de
e son, de tourteaux, de graines de lin, pour que.je
t puisse nourrir ces animaux convenablement. pen-
i dant toute la durée-de leur hivernementeten.retirer
- par ce moyen double bénéfice eri lait beurre, viande
, et riches engrais. .Après cela, ;je m ettais une somme
n de côté. pour que, lors des semailles et à l'époque de
e la moisson, je puisse faire tous les travaux en temps
s convenable,. sachant par expérience. qu'une chose

faite à propos valait mieux que mille autres faites
e hors de saison, trop tôt ou trop tard. Rarement, après
l cet-examen, je me trouvais assez d'argeit pour le
L déposer dans une banque .ou dans une caisse d'écor
- nomie.

Comme ce jeune homme. paraissait. s'intéretsei.à
çes utiles renseignements, le vieux cultivateur.vou-

, lant.renseigner davantage ce jene:-débutant en
b agriulture, reprit. ;'- .::4 *'&f,/

Crois-moi mon.jeune ami, la meilleureb banque
que tu puisses.avoir, c'est un*.fonds de terre,. ce sont
des bestiaux, de riches prairies venant en rotation
avec les plantes-racines et les céréales; prête sans
crainte à cette banqué confie Ii ton travail et tes
economies et tu seras certain d'en retirer tôt ou tard

-de forts intérêts. Ne suis-pas Pexemple donné par
quelques èultivateurs qui, à force.de lésiner, font
gquelques profits sur leur téi-re, mais. au déritmient
de ces dernières qui s'é>uisent au grand désavantage
des bestiaux dont le revenu que le cultivateur de-
.vraib én retirer diminue chaque année, ein mênme
temps que les bâtiment-: de la ferme menacent niné.
Ies' cultivateurs propriétaires de fermes semblables
écoiomisent une piastre pour en perdre. dix. Crois-
moi, tu y gagneras à mettre en piatiquê les rensei-
gnements que je viens de te. donner .

L'étabhasement des prairies et des *pâtu'ra

L'établissement. des prairies et' des pâturages
donne.lieu à différentes suggestions et recomnmand-
tions plus ou·moins praticables,, suivant les:condi-
tions dans lesquelles uef&erme se trouv'e,. au point
de vue de la qualité.du sol, du climat, de la situation
des différents. terrains utilisés en.prairies et en.pa-
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turages. Les opinions sont aussi.partagées quant' à
l'établissement des prairieset des pâturages perma-
nents. La pratique'y est pour quelque -chose dans
les bons résultats à obtenir.

.Les cultivateurs ayant -pour but l'élevage des
bestiaux et l'industrie laitière s'attachent tout par-
ticulièrement à l'adoption des prairies permanentes,
sanss appliquer à les faire entrer, dans la rotation.
Pôur cette culture, serait avantageux de prendre
des terrains dont- il n'est pas posible.de tirer autre-
ment parti qu'en y cultivant d s plantes fourragères
naturelles à ces terrains et à l qualité du sol qui
les compose. Cependant- il serait possible d'y intro-
duire d'autres herbes fourragères qui, ne sônt' pas
naturelles à ces terrains inaisqui pourraient végéter
avec avantàge en prenant certains soins de culture

tel qu'un-légerhersage, etc.*
La pratique générale, pour l'établissement-d'une

prairie, est de semer la graine des plantes fourra-
gères, mil et trèfle, avec une céréale quelconque, soit
blé, avóine ou.orge': pratiqué. peu avantageuse ce-
pendant, -en ce qu'elle occasionne'une grande perte

de graines qui 'ne germent pWs, où si"élles germent
sont étouffées parla pï'onpte.levée des céréales. Si
lé cltivdtèur y a recours, il devra semer les graines
de ces plantes' fourragères dé préférence avec le blé
et l'orge plutôt qu'avec l'avoime, et.utilier momns de

graines à l'arpent que si la culture 'de ces plantes
était faite isolément.

Le mil et le trèfle sont généralement utilisés à là
culture des champs 'destinés au pâturage, parce que,
ces plantes sont d'une 'prompte levée, l végétation
en est vigoureuse et le prix d'achat réduit, compa-
rativement aux graines dès autres plantes fourra-
gères.' 'Cependant le mil et le trèfle ne peuvent

'convenir à l'établissement de pâturages permanents,
'pai'e que 'ces:plantes ne durent que de*x'années au
plus. Le mil, sous des conditions favorables et qui
n'est pas mis en pâturdge après sa fauclai'sor. ur
lui-menager plus de vigueur à automne, peut durer
plusieurs années. -Mais le.culti;vateur -rie peut s'at-
tendre à ce qu'uî1e pràirie uet ptura e soient
*ricliésen plantes fourragýres lorsqu'il. ème seu-
-lement du mil mêlé au trèfle.

Le piincipal ob.stacle quant au chjix des graines

foufragères à introduire dans une prairie ëuat le prix
d'achatýde ces graines quë'l'on trouve trop élevé:Le

meilleur mélange de.graines fourragères ne 'co.te
'pas moins que $4 à $5 par acre. En semant 24 lires

e-graines à l'acre ..pou' établir une' prairie d'une
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courte duréé, entrant par cla même dans la rotation,
nécessiterait une dépense d'à peu près $3 par acre,
même$ 2.,80 pour une quantité de graines pouvant
servir à la seménce' de dix acres de terre et plus.
Cependant il vaudrait mieux faire'la dépense'de84
à $5 pour avoir un choix de graines pouvant servir
à la semence d'un acre de terre,; mais pour.cela il
conviendrait d'apporter le plus grand. soin à'la bonne
préparation du terrain destiné à établir une prairie
ou- améliorer un pâturage ; pour cela même, il vau
drait mieux utiliser moins de terrain à la confection
d'uie prairie: et d'un pâturage, pour que la culture.
en sbit -faite - avec -le plus 'grand soin, -de même que
la 'semaille :et lés 'soins d'entretien qui doivent être
constants et réguliers.

-s.iris dôivent' coipreridre- 'l'engrais biëà dé-
comosé povenant '.de composts et J'épånd e de
temps à autres -à la'surface de la priie, i. pas
sant én même teiàýs la herse pour bien* pulvériser
et applanir le .terrain. . . ..

Si-une prairie recevait tous les soins convenables,
et que les graines fourragèresifussent* 'de :pr'mier
choix' les résultats -obtenus serait' de ixature' à'
porter lés mêmes.soins sur toutes les prairies ét.d'en
augmenter:mme le nombre, autant -que.. possible,..
sans nuire aux autres cultures.

.part le mil et lé 'trèfle, il y a'certàines plantes
frragèi-es afantag'euses à,:a cofei ë

ries et à la: bonne 'tenue' des pâturages.-' '

L'agrostis commun (red.top) ;est une de ces elantes
et elle ,preut résister .à tous les changements de.tem.
pérature ; elle est d'une pousse vigoureuse. Dès que
cette plante a'pris racine, elle est d'uàe longue durée;-
soit en foin ou dans les pâturagès Les bestfàux re-
cherchent avidement cette plante.-

- Le dactyle pelotonné (orchard grass) est': d'une
végétation précoce,' d'une pousse .pour ainsi dire
constante. Cette plante est avant'ageuse commne re-
gaià et insurpassable dans 'les prairies comme dans
les pâturages. Sur un terrain bien engraissé, cette
plante est d'une 'prompte reprise lorsqu'elle a été
pâturée; cependant.elle ne peut être pâturée que
jusqu'à la fin de septembre, sans quoi elle 'serait dé-'
truite par les gelées.

Le Patùrin des prés (blue grass) est une-plante
fourragère précoce et pouvant durer jusqu'à 'l'au-"
tomne; elle est d'une pousse vigoureuse. et.peut'ré-
sister à toutes les températures et sous tous les
climats. Il en est pour -cette plante comme pour
l'agrostis. commun. ... >

M * ' ~ ' -

Tr4fle alsigi
vigueur dans
de terre glaise.
trèfle rouge..
il résiste mêmn
longterps et 1
abeillee.

CHOSES ET AUTRES

te.-Le.trèle alsique'pousse .vec une grande
'mi iol humide-äyant-ño g-ande proportion
Les tiges sont moins fibreuses que celles du

I. résittte très bien aux'longues:séchercsses et
e aux gelées de l'hiver. La fiòraison y dure
es fleurs sont fottement reehercheCs par les
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Le trèle alsiquxe est.três.avantageuxpour les pâturages.
,.Ilfurnit de trois liuit minetsde graines àl'acret les

graines du trèfle alsique .sont de moitié moinsgossesque
celles du trèfle rouge, c'est ainiÏ que pour semer un térrain
-'io acie, il. fut. moins de graines que pour le trèfle rouge.
La diirée de ce* trèfle pcut être dé deux. ou trois ans d'une

fote végétation, surtout si avec la czlture dé cé:trèfle 1
cultivateur ;y introduit d'autres plantes fourragèiei .dun'te

Terre onvenable à la culture du bé et duiseigle. -ue
:cùlt!ateursaiti.par .expérience,. que s'il n'y-a pas inconi-
.»vénient à semerl le.blé.dans.,une terre un peu mouillée,:il y

a ,avantge à, semer- le eigle dans une terre sèche' et. pou-
.3:eg5e.Dà;;le vieuKdieton-; Sème tonbléen. erre boueuse

eC ton seigle en terre poudreuse.,
La science.du .culti.ateur consiste principalement à e

.tailaisser écbapper les móôie'i å fraybles aux se-
mailleé.ux: travaux.de.éuljréet à, la.noison, Î.' pour-

mroi ~eine jnaiu l Îdemain ce üc'il peut firela
-jour mêe..... . -,'- ,q. . .

Tolian sanitaire de Woolford:--Guérit les démangeai-
snah chez les hòlimneà et les ànimaux; ei30 minutés.
;Rfitma('me;gueri:ens jtjour.g-Le Sj outh . merican
R.îmt c Cire'!git.1 W liumatisme.et'lar'névralgie

ril rqïrabl etim yt'rieàk'; il 'èvtdjijrs lä rixine du
. e>mil qui disp.ara!timmédiatèmert: La:preuuièr'dOse pro-

ditit un grand soulagsment--Bcrixi5:ets.'
~nglish .pgai ,~iniment:-n- Fait, disparaîtreles tui-

-iu ogpgaue pgoverant ,ci tt chez les
evaux, vessigone gourmes, suros, en-orse onfement

de la gorge,, tou'etc. L'u dgd'iin bUteiledô''.ce nié-
Z dicîmnt épargno $50~ .

8.'tk .meicer.ine.-Yicice que ebecca. Wil-
;kinson de. rqwnavalley,.Ind.,, dit; Malade.pen'dant trois

an de~.. ' .de. ner fsfaiblsse'd' instmac~ ispepsie
enigest on,:âaprès avoiessayé ton a ees e-re-
mldià. -éhètai nù~'6dtéille'de "Steli i'riéâuNer-

-vine" qui m'a valùupir son usage.$5:d'us'médica-
mènts;:C'est leýns illeur remède à:.Utiliser-;Pour vous en

çonvpinerfait l'essai d'une bouteille.
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Einpoie à la gomme arabigue

* Recommandez

À Votre
Honorable ipouse.

.(Le marchand de Yent ,e)

et dites-lui que je suis un .composée'
d'huile de coton clarifiée et de suif de
boeuf raffiné; que je suis la plus pure
de toutes les graisses à fire; que je

.m'appelle la

que.je vaux mieux que: le saindoux,
que je rends. plus de services que le
beurre, que je vaux, pour frire,: deix
fois la quantité de l'un ounde l'autre.et
rends les mets plus faciles a digérer.
On me trouve partout,- ezi seaux de 3

et 5 livres,.mais je suis.
Fabriquée seulement par
The N. K.Fairbank

Conipany,
Rue Wellington et Ane,

Monrsuxr.

Prenez deux onces de belle gomme arabique, réduisez-
. en ppudre que ;vous nettrez.dans,un. pot enjy, ajoutant se
uno'chopine deau;boiiillaitte ;-.couvrez le pot et laissez Omo,.
ninni donz1héurés, après qU m ttezu le iquide dans

u.*iollteill ayant noiri de labien boucher. :Ce liquidé
'pvut:utre:utilia'- une cuillérép'nr chopine d'éau. l uE ATD deM=.

A.57I .- Nous prions ceux qui ne*sont.pas en c« IL OBTAINT. For a
règle avec l'administration*denotre journal, de nous faire riL na engn °parvenir immédiatement le montant qu'ils nous doivent: t ptent.auiness.- - a

formarn corning patente and 1>W tO Ob.:
_________________________tain hbOM sont free. .Alao a cataogUe of Mocha. - .012 0
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